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Le Feu et le
Fer


Le roi Léandre était las d’attendre, déjà. Pendant que les éclats
de voix de ses ducs emplissaient sa halle, résonnaient sous les
voûtes de pierre, surmontaient le martèlement de la pluie contre
les carreaux de verre, lui demeurait silencieux.








Ser d’Arginvaux s’emportait, tambourinait furieusement sur la vaste
table de bois autour de laquelle étaient assis les bannerets du
royaume. Il insultait le duc d’Arde avec toute l’amplitude du
langage fleuri que le roi pouvait lui connaître. La raison de cette
ire importait peu, pour Léandre. Mais du reste, il en connaissait
la racine ; une sombre histoire de refus de mariage d’une
fille à l’un des fils de l’autre, certainement.








Affalé dans son trône, le visage appuyé contre son poing clos,
Léandre attendait. Il n’avait pas dormi de la nuit. Il n’avait même
pas rejoint l’une de ses épouses. Il avait passé la nuit au temple
d’Asypha et avait prié. La veille, le capitaine de sa garde l’avait
informé que l’armée du Saint Patriarche campait déjà devant les
murs de la cité de Fos, dernier bastion frontalier avec les
Royaumes Conquis de l’Est.








Léandre savait que le roi de Grimbeldom, le royaume frontalier,
s’était converti quelques mois plus tôt, gonflant encore les rangs
de l’armée pourpre de ses propres soldats. Les royaumes qui avaient
refusé de ployer l’échine devant le nouveau dieu porté par cette
marée avaient été brisés. Les adorateurs des Neuf Dieux qui
refusaient le joug du Patriarche étaient suppliciés, brûlés vifs,
écorchés, convertis de force, partout en orient. Et voilà que,
depuis peu, cette menace avait planté ses fanions devant les portes
de son royaume et affûtait ses épées.








Alors, Léandre avait prié. Il avait prié Asypha de guider ses pas.
La déesse de la guerre l’avait scruté en silence, à travers les
yeux de pierre de sa statue. Et dans l’obscurité de la nuit, la
femme de granit avait entendu chacun de ses mots, écouté chacune de
ses demandes, sans frémir.








Au petit matin, le roi avait demandé à ce qu’on suspende, au
plafond de sa halle, l’oriflamme d’Asypha : une rune ancienne
symbolisant la forme de la Hache d’Obsidienne, le fléau des démons.
C’était sous ces fanions que s’empoignaient maintenant ses ducs, et
il les contemplait en silence, de ses yeux pâles et caves, sa
bouche vaguement tordue dans une moue de désapprobation.
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